QUÎ  N^A  JAMAIS  PARTAGÉ  LE  GATEAU 


A'  ÜASS£MfiLÉE  NATIONALE, 


y J A Baftille  , îa  terrible  Baftille  tombe  , & s’é- 
croule fur  fes  fondemens.  Aü  lieu  meme  où  les 
viétimes  d’un  barbare  defpocifme  maudilToienc 
Pinftanc  qui  les  avoient  vus  naître,  le  généreux 
François-  chance  des  hymnes  en  l’honneur  de  la 
liberté  1 Coûfolante  liberté  ! toutes  les  bouches  te 
réclament , Sc  ton  nom  facto  porte  dans  mon  ame 
un  fend  ment  inexprimable  de  délices  l 
■ Mais  rexpreiTion  de  la  joie- publique  eft  trou^. 
blée  par  les  triftes  accens  du  malheur  , qui , en 
gémi  Tant  de  fes  maux  , craint  de  kilTer  entendre 
les  juftes  plaintes  que  lui  arrachent  les  rigueurs  in- 
ceiTantes  d un  régime  flérriifant  & oppreflif  , donc 
les  lüix  diclées  par  le  Fanatifme  Sc  l’ineptie,  pè- 
fent  d’autant  plus  fur  les  infortunés  quelles  ont 
d’abord  trompés  ^ pour  les  livrer  enfuite  au  défef- 
poir , que  ces  derniers  voient  le  bonheur  montrer 
par-tout  fon  vlfage  riant  ôc  fatisfaic,  fur  la  bafe 
inébranlable  de  la  libertét 


» . . ’î  n _ 

Une  foule  <î*mclividus  qui  gémîflent  depuis 
iôo^-t^euip^  fou$  les  fers  d*uue  inftituîipn  fpperftir 
^eufej  illégale  & deftrudivesofentrécîameraujour- 
en  leur  fafayeur  ief  drqiwinaiiénable^  & iqi- 
preferiptibies  de  la  natuie  & de  la  raifon. 

Ceft  à ’vous^  iiiüilres  Repréfenun.s  du  Peuple 
François 9 oeftà  votre  fermeté  généreufe,  fermeté 
qui  »ê  peut  être  ébrawlce  par  aucun  de  ces  relïbrif 
iecrets  que  * la  duplicité  & Pintérlt  perfqnn^l 
ûicdTamnient  jouer , pour  atrcter  le  génie  verittfillt 
dans  fa  marche  rapide  yc’eft  â yptre  infatig^felf  p^- 
çiotifine  > qpe  ces  hommes  > dévQrfi  dû  défi? 
excliifif  de  porter  le  nom  de  Citoyf n , 

H légitimité  de  leurs  demandes. 

Baris  de  les  Provinces  renferment  Ifttî 
denombreufes  fociétés  d’hommés  dévoués  à 
hcé  3 â PigÆiorance  ik  au  malbeuf.  Ces  Soçiété^  j^if- 
fent  d’un  revenu  inîmeiï#’^  dont  le  nuRié^’^lirS 
iacakulahle  prêpage  affmente  refpric  d^  ç^pint  f 
qui  cara^érifê  les  avides,  les  in^dèies  A4mini8ri^ 
ceurs  des  revenus  des  Cotiven^'^ , dont  rinfticuiiga  j 
louable  d^ns  fe$  principes  3 dfVfRUê  6 fineftt 
dans  fes  canféqucnces. 

Deâiaés  à ralTemblei  fous  un  Çh§f  écUiré  ^ d^i 
liommes  aittfs,  laborieux , compariiraas  , 4VrC 
iacégrkl  de  moeurs  reconnu;  5c  éproiuvéf  , 
CouvenS  ont  d^abord  don  lé  Texemple  ém  vettiis. 
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faéîîltW:  ftiaf5  Uttiiat  enrichis  par  li  pîeüH? 
é'kèêé  Siipêfteitrs  iritrigunns  & ennemis  du  travail  ^ 
ééS  liihïtieÈ  Cdtîvens  ont  vu  s’intrddûiré  dans  leiirfeirf 
te  ^^efie  St  toutes  les  paffidns  qu  elle  fait  éclore^ 

A h frügatiîé  , a Caccédè  rintempcrance  v a te 
ftiTQzé  dés  nicénrs  , upé  fcarndaleiife  cUlîolutiôn, 
Id  bigotifme  , baffe  St  inhumaine  fùperilirion  qui* 
|eftè  Tarné  dans  une  tdrpédr  icrélévabîe , a rcriv 
pîaeé  cette  piété  fàMt  de  écteirte,  , répandant^ 
un  îdti’r  aîms^Me  fm'  te  Religion  ^ invité  ks  cœïirV 
à fe  rangée  foüS  fa  loi  faînté.  L’anioii  rtîaltérabl# 
<füî  fégddit  àiiparàvânî  eiitre  tous  les  individus  desî^ 
eoùvem  ^ i cédé  k placé  àâx  feux' inéîttiiiguibkf 
dé  te  haiffé^  de  Fintrlgue^  deux  fléaux  qui  opé- 
rait tous  lés  jdttfè  dans  les  Gouvéns  ,, d'effrayante 
êé  d’irfdéîcbik’s  éx^lôfions. 

Mate  eftfifi  cé^  excès  éuX-tÉtèmes  ont  dérangé  1# 
bandeau!  Grâces  à la^  Plnlofopbie  régénératrice, 
qu’on  feue  appelkr  te  Phiîofophie  de  rhumanité" 
<|ur  fé  fecôïùidît  s cés'  terribles  foyers  de*  tomes  les 
p3 (fions  9 cet  abyme  fans  fond  où  va  s'engloutir  Sè! 
fe  perdre  un  tiers  des  rkbeffes  de  te  France  , de- 
vient acceffible  aux  rayons  de.  te  vérité.  G.éaéreux 
Répféfénfaris  dé  te  première  Nation  de  fUnivéts  , 
développez  cé  étépoftuk  naiffant , & tandis  que 
vbs  marks  libéfdtrîces  s'occupent  du  foin  de  brifer 
îr^-fers-  dc^nt  le^  Françpis  dldietu:  ctre  accablés  , 
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fans  les  avoir  mérités  -,  que  tout  ce  qui  porte  l’eir-”! 
preinte  aétrilTante  du  defpotifme  expire  fous  vos 
coups.  On  vous  dit  , & les  réfultas  conftans  & 
multipliés  d’une  expérience  de  plufiêurs  fiècles  vous 
prouvent  incouteftablementce  que  je  répète  ici. 

Dans  les  Coavens  , excepté  cinq  ou  fix  defpo- 
tes  qui  fe  partagent  alternativement  rautorue , tous 
les  autres  individus  gémiflcnt  fous  les  fers.  Il 
pas  moins  évident  que  de  tes  Adminiftrateurs  in  - 
dels,  il  n’en  eft  aucun  qui , après  trois  ou  quatre 
ans  de  geftion,  n’étale  infolemment  le  fpedacle  ré- 
voltant d’une  opulence  fcandaleufe  , qui  emporte 
avec  foi-  l’idée  de  rapine  & de  vol  public.  Les 
Religieux  qui  ne  fe  font  jamais  écartés  des  fenti- 
■ mens  de  juftice  & d’intégrité  qui  diftmguent  I hon- 
nête homme  , défirent  que  leurs  richelfes  puiffent 
enfin  contribuer  au  foulagement  d’une  Patrie  qui 
les  a trop  long-tems  nourris  & engraiffés  de  fa  plus, 
pure  fubftance  , fans  en  recevoir  aucun  fervice. 

Soixante  mille  vidimes  d’un  tigorifme  ridicule 
demandent  à la  Nation, 


Qu’elle  rende  à leurs  familles  , avec  une  penfioti 
de  J^co  liv.  , tous  les  Religieux  qui  défirent  par- 
tager la  liberté  Nationale  ; 8oô  liv.  fuffifeiit  aux 
Religisufes  elles  ont  des  befo.ns  moins  confidé- 


rables  & moins  multipliés.  Chaque  Religieux  qm 
pofsède  une  rente  de  1200  liv.  & au-delà  , peut  «r« 
invité  à faire  aux  befoins  de  la  Nation  le  fattv 
fice  de  fes  droits , en  fe  contentant  du  fort  de  fo 
frères  , que  jufqu’alors  il  n’a  point  partagé.  “ 
complétera  cette  fomine  à ceux  qui  auront  moins. 
Je  fetois  d’avis  qu’on  récompensât  ce  dcCntcrefle- 
ment  par  la  publicité.  Le  nombre  de  ceux  qui  s’op- 
poferont  à la  fagelfe  de  ces  vues  fera  petit  , & ne 
dioic  point  en  arrêcei*  1 execution. 

Que  la  Nation  exige  une  reddition  de  compte 
ex-aéte,  de  la  part  de  tous  les  individus  qui  ontea 
. part  à l’adminifttation  des  revenus  des  Couvens.  Ce 
font  des  déprédateurs  publics  qui  ne  méritent  pas 
moins  l’anlmadvctfiori  des  Loix  que  les  Foulon, 
les  Berthler  & autres  5 qu’on  leur  enlève  au  moins 
le  fruit  de  leurs  rapines , & que  la  tache  publique, 
qu’ils  ont  méritée  , relie  imprimée  à leur  nom  & à 
leur  mémoire , pour  déclarer  au  vice  que  fon  règne 
ell  palTé  , & engager  là  vertu  à préfentér  fon  fiont 
aimable  & ferein  , fans  craindre  les  coups  de  fes 
odieux  ennemis. 

I I I. 

Que  les  maifqns  Religieufes , les  plus  belles  8c 
les  plus  vaftes  , fervent  , les  unes  de  corps  de 
cafernes  aux  Troupes  Nationales , les  autres  d a- 


ffifér  ^51  Gkcjfeit»^Sôldârf , <font  !%e65r  îe$  wf* 
irmkéyfîemnite(^t  épi@  Pdfÿirfetue 

^ fer^oiti  irritef  êé  à mmtk  pn^ms  kàkcs , 
«mefibiMP  ertfiüt  à parer  ks,  fer^ices  i ?ît«liï^  a Fa 
"PMtie,  ' . 
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des?  rîïâifbîfs  R'digfktifeY  d^rfî?  Viîîé^ 

grdfKJittormeli^ttieiiT  à fés  befdtns',  foie'nt  fdfefvéik 
|f»iîf  doîtibrîtrer  dei'ïlfbFpIte's  defîrrfé§  ^^  re^eWéflr  , Fés 
ODS , les  ndceOÎEeini  ; Fe^  a^trè^ , feÿ 
Fuîî  Ôc  de  Taurre  fex<3i.  Dans  ces  Hofpices  , lés 
fWHWs  Si  fer  md-adesr^  feronr  ^trcdaras  dtr  fb ignés 
Ipr  les  Ebligietrx  3c  les-  Reiigreiîfes-  (jnr  aurcrfiç  un 
g:^  décidé  pour,  h retrake;  C<tr  (^uaiid  fd  prelfr 
k féctplaci&tkm  des  Chrdres  Reli^eiDr  des  de u* 
feKeSv  I®  ne  prérersds  ps^îiiïr  ^*ote  doive  forcer 
éir  mcser  dasîS'.  irti^oî^V  des  M 
&metït'  porrés*  a f âc  ùf  la  rerraiifér  par  le» 
«diRfeïïncrir  plîyfiquê'  & mbfijfs.  On-  peur  feule* 
ürefii  rerîckeî  leurs  feush-Rcas^  de  prétéy  dkimaliifé , 
pres^K^îes , en  leur  propoFanr  pour  bUt  an  abfer 
glus»  înréreF&ar  aw  vsu-x?  d«  Dietii , <ÿ.ie  de  furfe 
oblervances  , rhurrsnnité  fouffran^'  à^fecarir.  Je 
iî*ai  pas  befoln  de  dife  qUe  le  cukivafeur  vieilli 
À épuifé  J»  ks  ferau^^  o-ifef  cks  droits 

Hrdifpiîrtàbl'es  Fadifiiffic?Fr  dî^s  ces  Hofpkes^ 
liii^  dès  Ré&ékïkes  d®^'  Sacriâies^  ôr  des 


Infirmeries  des  Covivens , peut  lervir  itbondam* 
mène  aux  befoins  de  tous  ces  Hofpkcs* 

V. 

Qu’un  nombre  fuffifant  de  ces  maifons  Reli- 
gieufes  foienc  léfervé  à l’inflrudion  publique  ôc 
gratuite.  'Que  dans  ces  Collèges  les  pbces  de  Pro- 
feileurs  , obtenues  par  la  voie  du  concours , de- 
vieiiflenc  la  récompenfedu  mérite,  & non  le  par- 
tage du  métalent  protégé.  Que  le  numéraire  ref- 
tabc , après  toutes  les  opérations  nécedaires  exécu- 
tées , Ibk  employé  à la  liquidation  de  la  dette  Na- 
tionale. ^ 

Ce  foiît-Ià  les  vœux  de  ^6,000  Religieux  qui 
veulent  prouver  à la  Nation  qu’ils  font  dignes  d’étre 
' comptés  au  nombre  de  fes  Membres  , en  lui  fai- 
fant  5 en  reconnoilfance  d’un  fi  précieux  bienfaic  » 
i offre  de  leurs  richeffes  ^ ils  ne  cefferont  d’élevqp 
leurs  mains  libres  vers  le  Ciel , pour  lui  demander 
l’inaltérable  durée  d’une  liberté  dont  ils  aur«a,c 
fcari  rkeureiife  influence. 

Frânçols,  la  iibatîévUnt  vous  lendce  vos  droits  > 

Le  Dcfpote  effrayé  redoute  & fuit  fes  loix. 

Tombez  , tyrans  î Louis  , que  la  France  révère , 

Sera  de  fes  Sajets  & le  Prince  éc  le  Père. 


A PARIS,  Chat  Gui  ll  au  me.  Libraire,  Quaides 
AuguÜins. 
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